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LES O U D A R D I A  DE L’ÉOCÈNE 
ET DE L’OLIGOCÈNE INFÉRIEUR DE BELGIQUE

Par Em. VINCENT

Le nom  Oudardia s’applique à u n  groupe de lamellibranches voisin 
des Tellines et généralement même ra ttaché à ce genre. Ce groupe 
com prend des bivalves à coquille aplatie, très m ince et très fragile, à 
valves asymétriques, pourvues en a r r iè re  du pli des Tellines, caractérisées 
par la présence, su r la face interne, d’une côte de renforcem ent arrondie  
et courbée, qui part du crochet et se m ain tien t dans le voisinage du 
bord, en s’en écartant toutefois progressivement. Les nym phes ligamen­
taires, très longues et très saillantes, se recourbent en dehors et 
rappellent celles des Psam m obies; les crochets sont opisthogyres et les 
im pressions des adducteurs fortement en re tra it  dans l’in térieur .  Le type 
est le Tellina comjrressa des m ers d’Europe.

Les espèces fossiles d'Oudardia sont peu nom breuses en Europe 
occidentale : on  en compte trois dans l’Eocène, une dans l’Oligocène, 
et le genre se poursu it  dans le Miocène. Depuis longtemps on en a cité 
une  espèce dans les terra ins  tertia ires de la Belgique, en lui a t t r ib u an t  
une longévité dont elle n ’a pas jou i.  Une é tude p lus attentive de nos 
m atér iaux  nous y a fait d istinguer les trois espèces suivantes.

O udardia o v a lis  D e s i i a y e s .

Cette espèce, la seule citée ju sq u ’ici en Belgique, sous le nom de 
Tellina pellicula  D e sh ., a été renseignée des couches à Nummulites  
variolaria, des sables de W emm el et du Tongrien  in fér ieu r .  Nous ne 
pouvons accepter ces déterm inations et nous rapportons ces fossiles à 
deux espèces distinctes et toutes deux nouvelles. Notre Oudardia ovalis, 
au contra ire , provient d u  Paniselien et du Bruxellien et est caractérisé 
pa r  son contour ovalaire, avec le bord  palléal très a rqué  et assez fortement 
relevé vers l’arrière ,  ju sque  vers la m oitié de la h au teu r  de la valve, 
tandis  que  le prolongem ent de ce bord vers le crochet, un  peu plus 
a rqué  cependant, est presque le sym étrique du précédent. Les jeunes 
exemplaires sont m oins ovales, plus po in tus  aux extrémités que les 
échantillons adultes. La surface externe est lisse, sauf au crochet, où  se
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montre, en arrière , su r  le hau t  de l’aire anale, et parfois en avant, le 
long du bord dorsal antérieur,  un  faisceau de fines côtes rayonnantes, 
bien visibles à la loupe, et su r  la par tie  in fér ieure  de l’aire anale, uii 
système de stries très fines et très serrées, semblables à celles que l’on

aperçoit à la surface de beaucoup de Pectens lisses, e t recoupant aussi 
obliquement les accroissements.

Nous avons recueilli, sous forme de m oule in terne  luisant, un  échan­
tillon qui laisse voir très nettement les impressions internes. Bien que 
ces impressions soient connues, nous n ’avons connaissance d’aucun 
dessin qui les reproduit  et nous saisissons l’occasion qui s’o ff re  ici 
pour les représenter, de m ême que les charnières.

Parm i les rares espèces éocènes de ce groupe décrites ju s q u ’ici, 
le  Tellina reflexa E d w a r d s ,  de Bracklesham, espèce que nous ne con­
naissons que p ar  la description et les dessins, nous semble très voisine 
d e  0 . ovalis et même probablem ent synonyme; elle se distingue à peine 
de certains de nos spécimens bruxelliens et notamment de celui que 
nous f igurons p our  cette ra ison  sous le n" 1. E d w a r d s  ne se doutait 
d’ailleurs pas des véritables rapports  de son espèce et la comparait non 
pas au Solen ovalis, mais à  Tellina tenuistria, avec laquelle elle n’a, 
peut-on dire, aucune analogie.

Solen, voisin d e  l'ovalis L e  Ho», 1862, B u l l e t . S o c . G é o l . F r a n c e  (2;, t. XIX,

Tellina pellucida ( l a p s u s )  N y s t , m  D e w a l q u e , 1868. Prodrome descript. géol, 
Belgique, p. 404.

O udardia ovalis  Dksh. Br uxe l l i en .
F ig .  t  à 3  X  1 ;  fig. 4 X  8 ;  f i g . 5  X  4.

O udardia w e m m e le n s is , nov. sp.

p .  8 2 6 .
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Psammobia L am arcki R u t o t  e t  G. V i n c e n t , 1 8 7 9 .  Coup d ’œil, etc. ( A n n a l e s  S o c .

Géol. B e l g i q u e , t. VI, p .  129.)
Tellina pellicu la  R u t o t  e t  G. V i n c e n t , 1 8 7 9 .  Ib id ., p .  1 4 5 .

Psam m obia Lam arcki R u t o t  e t  G. V i n c e n t  in  M o u r l o n , 1 8 8 1 .  Géologie de la  
Belgique, t .  I I ,  p .  1 7 7 .

Tellina pellicu la  R u t o t  e t  G .  V i n c e n t  in M o u r l o n , 1 8 8 1 .  Ib id ., p .  1 9 0 .

Coquille presque équilatérale, ovalaire, inéquivalve, la valve gauche 
p lus convexe que la droite, dont la h au teu r  égale les trois septièmes 
de la longueur, mince, fragile, obliquem ent sub tronquée en arrière .  
Côté postérieur un  peu p lus  long que l ’an tér ieur.  Crochets petits, 
pointus, ipenchés en arrière, à peine saillants. Le bord  dorsal antérieur, 
arqué, se recourbe assez rap idem ent pour  passer au  b o rd  palléal, qui 
est largem ent courbé. Le bord  dorsal postérieur, peu incliné, presque 
horizontal, se replie en angle très obtus un  peu au delà de l ’extrém ité 
de la nym phe p o u r  passer au b o rd  pos térieur qu i est oblique, arqué,

et s’u n i t  au  b o rd  palléa l en fo rm an t u n  ang le  a r ro n d i .  Surface lisse 
et luisante, portan t quelques faibles stries d’accroissement. Un angle 
assez vague descend du crochet et se d ir ige  ob liquem ent vers l ’angle 
postéro -in férieur de la valve, dé l im itan t  u n e  aire  ana le  sub triangu la ire ,  
dont la moitié supérieure  porte des fines costules rayonnantes, serrées; 
su r  la valve gauche, une dépression plus ou moins bien m arquée sui­
vant les exemplaires, le précède souvent. Nymphe longue et très sail­
lante. Impressions m uscula ires  peu distinctes, l ’an té r ieu re  ovalaire, 
située vers le m ilieu de la h au teu r  de la valve, sous une côte de ren ­
fo rcem ent a r ro n d ie  et courbée, qui p a r t  du crochet; d ’ab o rd  m ince et 
fo rm ant le bo rd  de la valve, elle qu it te  le b o rd  à quelque distance du 
crochet et s’en éloigne de p lus en p lus  s’épa iss issan t p o u r  d isp ara ître  
non lo in  de l ’extrémité an tér ieu re  du bo rd  pa lléa l;  l ’impression an té­
r ieu re  ovalaire, éloignée du bord  de la valve. S inus et im pression 
palléale ind istincts .  La charn ière  de la valve gauche est constituée d’une

Ourdadia wemmelensis, nov. sp.. Sables de Wemmel. 

Fig. 6 et 7 X 1 ! fig.‘8 X 4.
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cardinale antérieure très longue, très mince, fixée à la base de la 
nym phe et d’une cardinale postérieure triangulaire , légèrement bifide, 
à peu près perpendiculaire au crochet, fixée sur un  bord extrêmement 
étroit de la valve.

Dimensions : u n  spécimen mesure 29 m illim ètres de longueur sur 
16 m illimètres de h au teu r ;  un au tre  25 m illim ètres de long sur 
16 m illimètres de haut.

Cette espèce se rencontre dans les sables de Wemmel et dans les 
grès laekeniens. Elle se distingue de 0 .  ovalis par  la d ila ta tion  p ro ­
noncée du côté postérieur, p a r  la courbure  bien p lus  fa ib le  du  bord 
ventral de la valve, p a r  la la rgeur plus g rande  de l ’a ire  striée.

Un spécimen du Laekenien, dont le m oulage ava it  été sans doute 
accidentellement déformé, a été pris  p our  le Psammobia Lamarcki, 
espèce à rayer des listes.

Endosterigma ovale G. V i n c e n t , 1886. L iste des coq. du Tongrien inférieur du 
Limbourg belge ( A n n a l e s  Soc. r o y -. M a l a c . d e  B e l g i q u e , t. XXI, p. 15, n° 211).

Coquille ellipsoïde, u n  peu ré trécie aux deux extrémités, dont la 
h au teu r  égale les trois cinquièmes de la longueur, équilatérale, dépri­
mée, mince et fragile . Crochets petits, pointus, à peine saillants, pen­

chés vers l ’arrière .  Bords dorsaux  arqués, l ’an té r ieu r  davan tage que 
le postérieur;  hord ventral faiblement courbé. Surface presque unie, 
sur laquelle on aperçoit de faibles stries d’accroissement et u n  angle 
très faible ou nul descendant du crochet à l’extrémité inféro-posté- 
r ieu re  d e .  la valve; cependant, il existe sous la nymphe une aire 
étroite, couverte de très fines costules rayonnantes, et sur la valve 
gauche, une concavité légère borde le bord  dorsal, en avant du crochet.

O udardia ad u a cen sis , nov. sp.

l o

Tongrien inférieur. — Oudardia aduacensis, n ov. sp. 

Fig. 9  X  1 ; fig. 10 et 11 X  4.
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Plateau ca rd ina l petit, son b o rd  in terne très sinueux, rétréci en avant 
des dents. C harn ière formée de deux dents card inales su r chaque valve; 
su r  celle de gauche : une dent postérieure très mince, très inclinée, 
et une an tér ieure  presque verticale, étroite, profondem ent b if id e  et 
dépassant un  peu le p lateau ca rd in a l ;  su r celle de droite : une  dent 
an tér ieu re  mince, légèrement penchée e t u n e  postérieure très inclinée, 
presque orthogonale, large à la base, profondem ent bifide. Nymphes 
allongées, saillantes, recourbées vers le dehors. Impressions internes 
inconnues.

Le spécimen le p lus entier m esure : longueur 28 millimètres, h au teu r  
16 m illim ètres.

Cette espèce se rapproche p lus de la coquille des sables de Wemmel 
(pie de celle du B ruxellien; p a r  sa forme, elle est, en quelque sorte, 
in term édiaire  entre  les deux. Elle s’en d istingue par  le contour du côté 
postérieur plus rétréci que chez la p rem ière  et moins que chez la 
seconde, et des deux à la fois p a r  la s inuosité prononcée du plateau 
card inal.

C’est une  des quelques espèces du Tongrien in fé r ieu r  belge non encore 
retrouvées dans l ’Oligocène in fé r ieu r  de l ’Allemagne du Nord.


